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Lisez sans entraves :

Afin d’améliorer la qualité du service rendu au public et après avoir fait un 
effort significatif sur les horaires d’ouverture 1, les bibliothèques muni-
cipales d’Albi ont souhaité réfléchir à des innovations marquantes dans 

leur offre de services. Au cours des discussions sur les pistes raisonnablement 
envisageables a germé l’idée d’un élargissement majeur des conditions de prêt, 
voire d’une expérimentation d’un prêt illimité pour les documents sur papier 
pendant une année.

Cette expérimentation a été mise en place sur l’ensemble du réseau depuis le 
mois de septembre 2007 et un premier bilan, riche d’enseignements, peut d’ores 
et déjà être dressé.

Une lente maturation

Le projet a mis beaucoup de temps – plus d’un an – à arriver à maturité. Les 
premières propositions ont été émises au cours de l’été 2006, et le projet n’a pu 
être mis en œuvre qu’en septembre 2007. Mais ce temps de maturation s’est 
avéré nécessaire, notamment pour adapter les équipes à cette modification.

La préparation de l’expérimentation s’est d’abord construite en interne, par le 
biais des réunions mensuelles de section, dont la synthèse a été présentée en réu-
nion de direction, et de réunions plénières du service spécialement consacrées à 
ce dossier. Lors des premières discussions, de nombreuses craintes se sont expri-
mées : répartition moins équitable des prêts sur l’ensemble des adhérents ; baisse 
du nombre d’inscrits actifs, certaines familles pouvant faire le choix de ne pren-
dre désormais qu’une seule carte ; baisse de la fréquentation ; baisse de l’offre sur 
certains fonds spécialisés (livres enregistrés, gros caractères) ne permettant pas 
de répondre à la demande ; augmentation du nombre de litiges sur les retards 
et les pertes de documents, avec augmentation du nombre de lettres de rappels 
et de pénalités ; demandes accrues des lecteurs sur les titres les plus demandés, 
avec interrogation sur le nombre d’exemplaires à acheter pour pouvoir répondre 
à la demande ; enfin, et surtout, la peur des rayonnages vides, dévalisés par les 
lecteurs.

De la même manière, il y a eu, de la part des élus, une première réaction 
extrêmement réservée, pour ne pas dire hostile, à l’égard d’une expérimentation 
trop radicalement innovante et susceptible de bousculer les pratiques des lec-
teurs.

Finalement, il y avait une appréhension toute légitime face à une évolution où 
la régulation du prêt ne serait plus du fait et du pouvoir des bibliothécaires, mais 
le résultat direct de la demande et des pratiques des lecteurs. En outre, le terme 
même de « prêt illimité » semblait presque tabou, en tout cas trop explicite, pour 
ne pas susciter trop d’émoi. Le terme « prêt illimité » est à prendre avec mesure 
puisque, s’il n’y a pas de limite en nombre, la durée du prêt reste bien limitée.

1.  En 2001, la médiathèque ouvrait 33 heures par semaine et ouvre, depuis 2005, 38 h 30 ; le site 
de Cantepau ouvrait 21 heures par semaine pour 29 h 30 aujourd’hui. Le médiabus enfin est passé 
d’une desserte par mois à une desserte par semaine dans chaque quartier.
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Les principes de l’expérimentation

Pour pouvoir être appliquée, l’expérimentation s’est 
appuyée sur une voie médiane se fondant sur le principe 
majeur « d’une ouverture plus large du prêt, sans limitation du 
nombre de réservations », étayé par des principes secondaires 
détaillant les nouvelles règles de prêt. Celles-ci ont entraîné 
la mise à jour du règlement intérieur des bibliothèques 
municipales, adoptée à l’unanimité par le conseil munici-
pal d’Albi lors de la séance du 27 juin 2007 2.

Ce nouveau règlement porte qu’« il n’y a pas de limita-
tion du nombre pour les livres, périodiques et partitions ». L’ex-
périmentation n’est donc pas étendue aux supports multi-
médias. La notion de « premier prêt » reste fondamentale et 
primordiale, mais elle est enrichie d’une absence de limita-
tion des prolongations et des réservations. Tout document 
peut donc être prolongé tant qu’il n’est pas en retard sur 
le compte du lecteur, que celui-ci est à jour de son abon-
nement et que le document n’est pas réservé par un autre 
lecteur. Le nombre de réservations par lecteur n’est pas li-
mité. L’objectif est d’inciter à la réservation et d’augmenter 
le taux de sortie, et donc de rotation, des documents.

Ces nouvelles règles de prêt ont été appliquées à partir 
du début du mois de septembre 2007 3, mais sans appuyer 
la démarche par des actions de communication.

Bilan statistique  
après un an d’expérimentation

Un an après sa mise en œuvre, il apparaît que le « prêt 
sans limitation de nombre » n’a pas entraîné le maelström 
tant redouté, mais s’est traduit par une hausse globale si-
gnificative de l’activité du service : + 9,35 % de prêt tout 
support confondu (voir tableau 1), et + 13,77 % de prêt pour 
les supports ouverts au prêt illimité (voir tableau 2). Les 
500 000 prêts annuels sont aujourd’hui dépassés quand 
les prévisions les plus hautes à l’ouverture de la média-
thèque tablaient sur un chiffre de 300 000 prêts annuels. 
Ce qui veut dire que, depuis 2001, l’ouverture du nouveau 
bâtiment de la médiathèque (janvier 2001) d’abord, puis 
les extensions d’horaires (2003 puis 2005), ajoutées à l’ex-
tension du périmètre tarifaire préférentiel au territoire de 
l’agglomération 4 (2004) et enfin l’expérimentation du prêt 
illimité se sont traduites par une hausse constante et conti-
nue du volume des prêts, et ce sans augmentation du bud-
get ni de l’effectif.

2.  La délibération 50/223 du 25 juin 2007 est consultable sur le site 
internet de la ville d’Albi : www.mairie-albi.fr/vivre/CR25-06-2007.pdf
3.  Avant l’ouverture du prêt illimité, un lecteur pouvait emprunter, 
hors support multimédia : 5 livres, 2 périodiques, 1 partition, 1 livre 
enregistré, soit 14 documents.
4.  La commune d’Albi compte 50 000 habitants, et l’agglomération 
80 000 habitants.

Analyse par supports : le succès des périodiques

Une analyse plus détaillée par support montre que 
ce sont les périodiques qui ont bénéficié de la plus forte 
hausse (+ 20,55 %, voir tableau 1), alors que les livres sont 
dans la moyenne générale d’augmentation : + 13,11 %. Pour 
les fonds spécialisés –  livres en gros caractères et parti-
tions –, l’analyse doit être prudente, car ces fonds sont trop 
marginaux pour être représentatifs : certes, les partitions 
bénéficient d’une hausse significative des prêts (+ 18,72 %, 
voir tableau 1), mais celle-ci porte sur un fonds quantita-
tivement restreint –  1 400  documents, soit moins d’1  % 
des collections en libre accès – et qui est majoritairement 
consulté par un public spécialisé très demandeur et ayant 

Tableau 1 �� Évolution générale des prêts  
par support

Du 21.09.2006 
au 21.09.2007

Du 21.09.2007 
au 21.09.2008

Variation

Livres 292 563 330 905 38 342 13,11 %
Périodiques 27 453 33 095 5 642 20,55 %
Partitions 1 693 2 010 317 18,72 %
Autres 147 274 146 817 – 457 – 0,31 %

Total 468 983 512 827 43 844 9,35 %

Tableau 2 �� Évolution générale des prêts ouverts  
au prêt illimité par site

Du 21.09.2006 
au 21.09.2007

Du 21.09.2007 
au 21.09.2008

Variation

Médiathèque 267 460 302 839 35 379 13,23 %
Cantepau 36 897 46 978 10 081 27,32 %
Médiabus 17 352 16 193 – 1 159 – 6,68 %

Total 321 709 366 010 44 301 13,77 %

Extrait du règlement intérieur des bibliothèques 
portant sur les conditions de prêt

« L’inscription ouvre droit au prêt selon les conditions suivantes :

•  La durée du premier prêt est de quatre semaines pour les livres, 
périodiques, jeux, partitions et les livres à écouter et de deux semai-
nes pour les CD et DVD ; tout prêt peut être prolongé à la demande 
du lecteur, pendant la validité de son inscription et avant expiration 
du délai d’emprunt, sauf si le document a fait l’objet d’une réserva-
tion par un autre lecteur.

•  6 CD, 3 films documentaires, 3 films de fiction, 6 livres à écouter 
et 1 jeu en même temps au maximum ; il n’y a pas de limitation de 
nombre pour les livres, périodiques et partitions.

•  Aucun prêt ou prolongation n’est possible pour un lecteur ayant 
un ou des document(s) en retard.

•  Seuls les documents sortis peuvent être réservés et le nombre de 
réservations par lecteur n’est pas limité *. »

*  Le règlement complet est consultable en ligne sur le site internet des 
bibliothèques municipales d’Albi (www.mediatheque-albi.fr), à la rubrique 
« Infos pratiques ».
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  Lisez sans entraves :

particulièrement profité du passage de deux prêts par carte 
à un nombre illimité de prêts par carte ; la remarque vaut 
aussi pour les livres en gros caractères – 2 300 exemplai-
res –, avec, en plus, le fait que le public concerné exprime 
des difficultés à emprunter en grand nombre des livres qui 
sont déjà plus volumineux – et donc plus lourds – que ceux 
imprimés en caractères normaux.

Analyse par site : hausse à Cantepau

En dehors des sites de conservation des fonds anciens 
ou spécialisés (bibliothèques Rascol et Rochegude), le ré-
seau de lecture publique albigeois est constitué d’un équi-
pement principal en centre-ville (la médiathèque Pierre-
Amalric ouverte en janvier 2001), d’une annexe au nord 
de la ville accueillant une bibliothèque et une ludothèque 
(Cantepau) et d’un médiabus mis en service en septem-
bre 2006 et desservant neuf quartiers de la périphérie de 
la commune. Le site de Cantepau est le seul à ne pas offrir 
de support multimédia (CD et DVD), mais il abrite la ludo-
thèque et le fonds de partitions.

Les chiffres d’augmentation des prêts pour les docu-
ments concernés par le prêt illimité montrent que le site 
qui a connu la plus forte hausse d’activité est celui de Can-
tepau (+ 27,32 %), loin devant la médiathèque (+ 13,23 %) 
ou le médiabus (voir tableau 2). L’évolution des prêts à Can-
tepau est particulièrement porteuse d’enseignements sur 
les résultats bénéfiques de cette expérimentation, notam-
ment parce que tous les documents proposés sur ce site, 
à l’exception des jeux, sont concernés par le prêt illimité. 
D’ailleurs, à Cantepau comme sur l’ensemble du réseau, ce 
sont les périodiques, en tant que support, qui ont connu 
la hausse la plus spectaculaire : + 36,65 % d’augmentation 
(voir tableaux 1 et 3) !

Il est tentant de conclure que la mise en œuvre du prêt 
illimité peut engendrer une hausse maximale d’un tiers de 
l’activité ; il va de soi qu’il sera intéressant de suivre cette 
évolution sur la durée.

Analyse comparée par site et par domaine 
thématique : l’envol théâtral et poétique

Une analyse comparée par site et par domaine révèle 
d’heureuses surprises. Plusieurs agents, notamment ceux 
qui sont aux postes de retour et de prêt, avaient fait part de 
leurs impressions selon lesquelles les séries de romans ou de 
bandes dessinées faisaient partie des documents les plus em-
pruntés. Il est en effet fréquent de voir des lecteurs emprun-
ter une série complète de mangas ou de romans du terroir.

Or, l’étude détaillée des chiffres de prêt par domaine, 
outre la hausse des périodiques déjà notée, révèle que des 
secteurs considérés comme ardus tels que le théâtre ou la 
poésie ont pleinement bénéficié de cet élargissement du 
prêt : + 50,57 % de prêts pour le théâtre à la médiathèque et 
+ 79,17 % à Cantepau (voir tableau 3) ; pour la poésie, res-
pectivement + 24,35 % et + 37,18 % (voir tableau 3). Certes, 
cette évolution n’est pas seulement liée au prêt illimité, car 
il y a aussi eu un effort de mise à niveau des collections en 
lien avec une politique d’animation dans ces domaines 5 ; 
mais s’il n’y avait qu’une seule raison pour légitimer le ca-
ractère bien fondé, et donc le maintien, du prêt illimité, en 
voilà une de choix.

Analyse des lecteurs :  
tassement relatif des inscrits actifs

Si le tassement du nombre général d’inscrits actifs 6 

s’est confirmé en 2008, il ne semble pas que le prêt illimité 
ait eu les effets d’accélérateur tant redoutés : en septem-
bre 2008, le nombre d’inscrits actifs (10 266) est retombé 
au niveau des deux premières années de l’ouverture (10 574 

5.  Des siestes littéraires sont par exemple proposées une fois par mois 
aux lecteurs qui peuvent ensuite emprunter les documents entendus 
lors de la sieste.
6.  Un inscrit actif est un lecteur à jour de son abonnement ayant 
effectué au moins une opération de prêt sur l’année écoulée.

Tableau 3 �� Évolution comparée des prêts ouverts au prêt illimité à Cantepau et à la médiathèque

Cantepau Médiathèque Pierre-Amalric

Du 21.09.2006 
au 21.09.2007

Du 21.09.2007 
au 21.09.2008

Variation
Du 21.09.2006 
au 21.09.200

Du 21.09.2007 
au 21.09.2008

Variation

Livres
Romans 12 840 15 916 3 076 23,96 % 78 528 86 154 7 626 9,71 %
BD 6 751 9 178 2 427 35,95 % 51 043 56 152 5 109 10,01 %
Documentaires 5 048 6 725 1 677 33,22 % 53 691 60 884 7 193 13,40 %
Biographies 798 945 147 18,42 % 2 730 2 388 – 342 – 12,53 %
Théâtre 48 86 38 79,17 % 1 230 1 852 622 50,57 %
Poésie 156 214 58 37,18 % 1 910 2 375 465 24,35 %
Gros caractères 1 403 1 900 497 35,42 % 8 475 8 186 – 289 – 3,41 %
Albums 5 865 6 868 1 003 17,10 % 25 985 26 664 679 2,61 %
Autres 658 899 241 36,63 % 21 257 30 380 9 123 42,92 %

Autres supports
Périodiques 1 637 2 237 600 36,65 % 22 610 27 804 5 194 22,97 %
Partitions 1 693 2 010 317 18,72 % 0 0 0 0 %

Total 36 897 46 978 10 801 27,32 % 267 459 302 839 35 380 13,23 %
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en 2001, 10 566 en 2002), après avoir connu un pic en 
2005 (13 060), pour se réduire ensuite de 7 à 10 % par an.

Dans le détail, il n’y a pas de tassement ni de baisse 
plus forte pour les forfaits ouverts au prêt illimité : ceux-ci 
ont baissé de 10,9  % entre septembre  2007 et septem-
bre 2008 à la médiathèque. À Cantepau, où la très forte 
majorité des inscrits prend le forfait simple (93,6 %), la 
baisse a été limitée à 2 % entre les mêmes dates.

Contrairement à ce qui était craint avant l’expérimenta-
tion, l’ouverture du prêt illimité n’a pas entraîné de chute 
significative du nombre d’inscrits.

Un nombre raisonnable de prêts de documents 
par carte

La régulation des prêts par les lecteurs s’est faite pres-
que naturellement. S’il y eut quelques records spectaculai-
res dans les premières semaines – jusqu’à plus de 80 docu-
ments par carte –, le nombre de prêts par carte est ensuite 
redevenu raisonnable. Au début du mois d’octobre 2008, 
seuls 142 lecteurs titulaires de l’abonnement limité aux li-
vres et périodiques avaient plus de 14 documents par carte, 
c’est-à-dire le nombre maximum de documents autorisés 
avant l’ouverture du prêt illimité ; et sur ces 142 lecteurs, 18 
sont des collectivités (classes d’école ou de collège, associa-
tions ou crèches). À cette date, le lecteur ayant le plus de 
documents sur sa carte en avait 53.

Les enseignements  
de l’expérimentation

Quelles leçons tirer de cette expérimentation ? Dans 
l’ensemble, celle-ci a été naturellement très appréciée du 
public. Le prêt illimité a paru intéressant parce qu’il per-
met de prendre à l’envi des ouvrages qui n’auraient pas été 
empruntés s’il y avait eu restriction du prêt. De même, plu-
sieurs enseignants ont fait part de leur satisfaction : dans 
le règlement précédent, le nombre de prêts par classe était 
limité à trente, ce qui était souvent insuffisant et avait en-
traîné des requêtes successives et insistantes en faveur 
d’un élargissement des prêts. En conséquence, ce bilan 
plutôt positif s’est traduit par le maintien du prêt illimité, 
avec la volonté de communiquer désormais auprès du pu-
blic pour lui faire connaître cette innovation.

En ce qui concerne les effets directs sur l’organisation 
du service, cela a contraint à renforcer les équipes sur les 
postes de prêt et de retour et à adapter l’ergonomie de la 
banque centrale de prêt en élargissant les espaces de travail 
pour pouvoir traiter les volumes plus importants de docu-
ments présentés par les lecteurs.

Une gestion plus dynamique des collections

Une autre conséquence prévisible a été le constat de 
l’augmentation du nombre de réservations et une autre, 
imprévisible pour le coup, celui d’une aide induite au dés-

herbage et au renouvellement des collections. En effet, le 
prêt n’étant plus limité, les auteurs ou les types de docu-
ments les plus demandés par le public ont rapidement dé-
serté les rayonnages, de telle sorte qu’un lecteur qui sou-
haite aujourd’hui emprunter l’un de ces documents se doit 
de le réserver : le nombre de réservations a augmenté de 
+ 77,8 %, passant de 7 267 entre septembre 2006 et sep-
tembre 2007 à 12 879 entre septembre 2007 et septem-
bre 2008, dont 3 988 par internet. De même, les agents 
en charge du rangement et ceux en charge des acquisi-
tions ont rapidement noté que le public, par sa demande, 
indique a contrario quels types de documents ou secteurs 
thématiques apparaissent comme inadaptés à la demande, 
principalement en raison d’une obsolescence matérielle 
ou intellectuelle. Désormais, un rapide parcours dans les 
rayonnages permet très rapidement de se rendre compte 
de ce qui correspond à la demande du public : des rayonna-
ges vides indiquent un domaine ou un secteur pour lequel 
il y a une très forte demande ; des rayonnages trop pleins 
indiquent un secteur soit trop bien pourvu par rapport à la 
demande, soit mal renouvelé. Ce principe conforte ce qui 
avait déjà été pris en compte pour la répartition des bud-
gets d’acquisition : à partir de l’enveloppe globale annuelle, 
les budgets sont répartis en faisant une moyenne des volu-
mes des collections – c’est le choix du bibliothécaire –, et 
des volumes de prêts – c’est le choix du public –, le tout 
étant pondéré par le prix unitaire moyen du document 
considéré. Tout ceci oblige à une politique de désherbage, 
et donc de renouvellement des collections, plus réactive, 
plus dynamique et moins cumulative, s’appuyant sur une 
sensibilisation et une formation adaptée du personnel.

La tentation d’une bibliothèque vide

Aujourd’hui, plus de 22 % des collections en libre accès 
sont hors de la bibliothèque chez des lecteurs, quand ce 
taux était à un peu plus de 15 % avant l’expérimentation 7. 
Il y a donc encore une marge de progression très impor-
tante. D’où la tentation d’une conclusion en faveur d’une 
rotation accrue des collections et d’une incitation à la sortie 
maximale des livres à l’extérieur de la bibliothèque : et si la 
bibliothèque de lecture publique de demain était une bi-
bliothèque aux rayonnages vides, la majorité de ses collec-
tions en libre accès étant chez le lecteur et non plus dans 
les murs de la bibliothèque ?

Naturellement, ces premières conclusions ne concer-
nent que l’expérimentation albigeoise. Il serait intéressant 
que d’autres bibliothèques de lecture publique de bassins 
de lectorat plus importants –  au moins 100 000  habi-
tants  – mettent elles aussi en œuvre cette expérimentation 
pour que leur bilan et leurs enseignements puissent être 
comparés.  •

Décembre 2008

7.  Au 6 novembre 2008, sur les 140 203 documents en libre accès – les 
200 000 documents en magasin n’ont pas été pris en compte dans le 
calcul –, 31 691 sont sortis.


